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Sgré mein'sle ffu~è laVGzett au Bureau de MM J. B. Rolland &,Filà, libraires à Montrial
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"~ ABowmrE: Si la guerre,est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en itro ii p renr ÇAUON .:I

$1'PARA1< Emparons-nous du sol, si nous vonion onserver notre inalité. ' ) 'Sr a

SOMMAIR - EVUE DE LA SEMAINE
Révue' dâla'Senaiie: Mgr oersicp'confrre à M C.1F, Cazeau

le titre dechanoine honoraire d'Aquin, - MgrRacine, éve- Ces jours derniers, Mgr, Cazcau recevait do Mgr
que5 de, Sherbrooke, invite les cultivateurs des'Bois-francs à Persico, évêque des diocêses.unis, d'Aquin, Ponte-.
:e pas, quitter leurs terres. - Les exercices militaires auco
Colge de Ste Ane-Quelques détails concèrnant'îa. ; et Sora, des ltreg li'11£frant letité
proohaine' exhibition'qui 'doit avoir lieu à Montréal. - Eta- 'hanoine honoraire d Aquin., M[grPersico, qui vécut
blissement d'une, Société d'horticulture dans le comté de longtemps parmi nous n'a pas oublié.ses-amis d' Ça-

.. VIset. -.Une dputatiim des députés de la Chambre des nada. -Cette haute diguité ,est'poîr<,Mgr Cazeau e
Communes dit, avoir une' entrevuéavec PHo..M. Tilly dilns'ftes de ses noces
dons le buVd'obteàir'uiie plu grande production quant aux in orneetdsbil;ne êe essncs ;
produitsa de:'la 'ermesur nosmarchés.-"ouvel arpentage d'or. Le titre de ch:înoined'Aquin donne A. l'illu.,tre .
commencé relativement la ligire de chemin de fer entre Prélat le droit -de porter la cappa, et d'offioi'er.avéc H
Québec ét le 'lac St. Jean.-,Mouvement d'émigration en la mit~e. .- L'Abedle du Séminaire de Quebec.
faveur dé Manitoba; qu'est-ce que Manitoba? - ,ecurs en , ., 4
faveur del'Irlandé par le Parlement Fédéral, par l Co rarandenr Mgr Racine, évê e.de Sherboeke;des Etats-Unis et' les ro riétaires de l' Unirers.'- La loi de ,,d, , qu
faillite sera abolie.-- . . Houde, député deMaskinongé & soet arrèté a warwick, lundi, 23 févrler dernier;un.
la Chambre des Communes. -Détails concernant le Dépar- visite chez Messire Pothier.'
partement des Postes duCanada. Comme' c'était l'lhourte do la priòre du carême les

Causerie Agricole: Amendements et améliorations des terres paroissiens se rendirent on foule à, léglise où Sa
(Suite).-Emploi des fumiers et transport des différents en- Grandeur fit nn allocution sur l'E ucarise .
g ra. La cq cAvant do descendre de la chaire, Mogr félicita les
es graines ans cue couche h u. ag de.seme paroissiens de Warwick dos généreux sacrifices qu'ils;

C d ut ;s'étaient imposés pc'ur ériger à la gloire du Très-~orepodaîc.L'démigratilon de nos compatriotes; iiSltessit6 reus eu epe
défavoriser nos manufactures domestiques; le luxe et l'i. Haut, un aussi beau temple
vrognerie .sont les:.princi ales causes de cette émigration Evoquant ensuite sas souvenirs d'ancien ission-
copstate denotre population. ,' '' naire des bois.franîcs, il constata -les;heureux et, im-

.Bigraphite : Moos pratique ce St. Joseph.; Mois de St. Jo- menses roEn efet de bellso h; Léndes de St Jose ph': en vente céz MM. Rolland pgrè opérés depuie
et l s libraires à Motréal.-On peut se procurer au Bureau églises' remplacent presque partout, aujourd'hui, le

deLa Ga:.e#6 dea Campagne-!:Livre -de prières à St. Jû- h um blesj .chapelles qmii existaient d u -temps' qu uo Sa.,eeph, recueillies par M 'b ,Palatin, Prefre de St. Sul- Grandour habitait ces primitives missions. Monsei.pice ; Pri': 35et. .cte , . ' gueur Raine termina ii faisant appel. à ses audi-
Choeset atres. Terres códées dans le Manitoba.et le Nord. tours, "l pour les engager à demeurer sur lours terreaOn et. -'.Léducation agricole. - Soins à donner au poil-

l'iller. -Soins à donner ax veaux. -'.Quantité do lait et à ne' p'a faire comme tant d'autres qui vont
pour une livre de fromage. . .. . · mendier leur pain en quelque sorte dans les villes'

Jtecettes: Moyen. de'rendre les chaussures imperméables à: "des Etats-Unis... ' -L'Union des'Cantons de I'Est>t
l'eau. - Remède biz'rre et .très-efllcce contre la faiblesse. -
d. > - Depuis quinze jours,;..qg4arnte- des~'élèves du

.. ,Cours latin-tu-Cotllge do StC..Anne, so livrent avec
Fenilleton,'dj ta "M ee 'die cantyd»nes."-Ceux qui voit. la régularité d'un soldat aux exercices militaires, qui

d ' m l ee agies pouvent,obtenir les l .u sonut ensi gné par M. Chs. KoWard'Heiwlett, ser-'
pnibr i'vraisoarquis'afi avoir gent,du Btaillon B,de Qébc. . i } r - s.

tiieurs autres élèves auraient dési
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de la compagnie, mais le nomibre -limité.d'accoutre.
monts et de fusils ne permõttait.pasd'en adiettre
plus. . . : ''.

M. le Supérieur du College, avant que deconsentir
.au .veudes élèves qui désiraient e sinitier, au manie-
ment des armes et. aux différentes .évolutions.,miii-
taires, privilége que leur .accode l'Hon. Ministre de
la Milice, M. Masson, avait pose ses conditions aux
élèves, savoir: "Que pas 'ne heure ne oerait prise.
sur le temps dcs études, mais'qu'ils devaient prendre
ce- temps sur les heures: de récréation, et qu'après'
avoir donvé leur consentement ils seraient obligés
de suivre régulièremnt tous le exercices." Comme
nous le disions plus haut,, .ils ont tenu parole et
pas un ne manque à l'appel lors .de 'chaque.exercice.

Les exercices gymnastiques 'auxquels. on astreint
ces jeunes militaires sont un peu 'tiguant,- mais
c'est pour eux une véritable récréation hygiénique. Il
faut que le militaire, avant que d'être. initié au port
des armes, s'étudie a assouplir. .et à développer son
corps; aussi sont-ils tout zèle dans. ce genre d'exer-
cicequ'ils font,. malgré.leurs..quinze..jou.rs seulement
de drille, avec une précision et une régularité vraiment'
militaire, à la grande satiéfaction dé M. le .sergent
instructeur qui nous...adit être très-satisfait du pro-
grès de ces jeunes soldats.

Si les exercioes s'e doùti'nucnt ainsi,',nous croyons
qu'à la fin du mois, il y aura plusieurs gradués I

-Si:dans tous les colléges les élêv'e*s'y moetteiti autant
debonne volonté,' et nous ne doutons pas 'qu'il en
soit. ainsi,"ýl'Hon. M;.Masson airxa raison 'd'être 'fier
d'avoir introduit'dans ls colléges le'oseign'emnt mi±'
litaire, sans que les iutres branches d'enseignement
aient à en' souffrir, pui.sque le temps' qui y est consa-
cré 'est seulement 'colui des 'récréations. Les' élèves
ont à se priver de récréatifons pendant une' heure de
la. journée,' et ils en font avec plaisir le sacrifice.

-- Le ouveau Monde informe que le comité con-
joint.du Conseil d'agriculture et du Conseil dés arts.
et .manufacturcs, nommé- par le. Gouvern.ement de
Québec dans l'intérêt de l'exhibition prov.in"ciale qui
devra avoir lieu en septerabre prochain à'Montréal,
s'est réuni samedi, le 21 février'dernier, et a élu M.
Massue, -M. P., président, et M. 'Bulmer vice-président
des deux. corps; M. C. S. Stevenson et M. le Dr.
Georges Loclère devant agir comme secrétaires con
joint- .

Il a été résolu de tenir l'exhib'ition oiverte à: Mont.'
réal pendant;deux semaines, commençant le 13 sep-
tembre., par l'exhibition industrielle et se terminant
la seconde semaine par l'exhibition agricole.

,On annonceque cette exhibition se fera sous le pa.
-tronage. du Marquis. de Lorno. et de la Prineesse
Louise.. Déjà à Montréal, on ost activementi à l'ouvre
pour, assurer à cette exhibition loplus grand succès
possibbls... . .

UJn ,exposé des' be.oins pour cette exhibition a été
pUeparé,. et un. comité composé» de. l'Hon. M. Louis
Beaubien eL de MM. Browning,-Balmer et Boivina
été~~om~mé pour s'entendre avec le Gouvernement
Provincial à cd sujet.'0Un autre.comité. composé de
MM. P..B.-Bonoit, L. H. Massue etT.''Wliite dé'pités
à la .Chambre dus Communcs, a été également
nom'mé. poiir e'ntendre avocl'hon. Ministre d'agri-
culture à Ottawa, dans lu but d'obtenir une'aide pour
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faire de.cette.exhibition,.-uneexhibitiondes produits,
in'dustriéls'.etýagricole's'd la isance duCnaa

savecp .oWst n voie
d'oi·áie'rLn "öiëté.hortculture dns'e¢..coiù-
té del'Islet.-" Nons applaï"disoris 'à 'et;e'hliu'tése
idée Poù n'otiép'ùf nos'ffro'niti-e appui le plus
cordial dans le but de favorise'r-ce diouveineñt 4ui ne
peut'qu'être avantageux aux, propriétaires de.vo.rgers
et' aux amateurs de fleuirs..Quand,.onous. aurons.eçu
les détails- conciïn•ntcette .nouvelle. t
nous empresserons.'d'en"fairptue.s.
Gazette des Cãnpaghes.

- Le Canadaannonce qu'une'déýtitation des;me,m-
bres de la Cha iibre'do Cóommunes a' Otia, doit
avoir prochainement une'eni·evue'avec' Si 'k onrd
Tilly, pour demapder _ine protectio lu''gandeur
les produits de laferme.

-Le Morning'C1îonilede Québee annonce que.l'on
a commencé l'arpentage'de laligne de chemin de,for
de Québec au lac St. Jeân¯ O'n doit"améli»rer le'traéé
dans la vallée -dé- Meñ
de St. Raymond en 'passantfpar' la vhllée dà liii-e
Batiùcan et un autre du'lac St. Jean quirejoindrac

Les travaux seront* exéc.utés sous la direction d'in-
génieurs ,oxpérimentés.I.. l,doute.- que la;pcertitude
d'obtenir ~cette: ligne: de.chemin de fer,.engagera un
grand nombre de colons à s'établir au. lac St.''Jean.

NouB apprenons, avec, plaisir. que, lé.'Dpartement
d'agriculture, à Ottawavient de faire imprimer '.une
brochure sur le Saguenay et'leLac St.XJean, 'dans le
but de faire connaîtroeles ressources.,et lés, avan tages
qu'offrent. aux colons' ces vastes et ferties.contrees.
,e Go.uvernement et le pays en, général n'auront qu'à

y gagner en contribuant àfaire connaitre,à.ceux.qui
désirent devenir.colons, tous les. catons. propre .' la
colonisation. Nousé.,éronsque,lé 'Dépr, mt f d
l'agriculture nous "fora parvenir, un .exemplaire de
cette brochure:signalée parlo.NouvellistedeQuébec.

- Le Révd Père Lacombe envoyéd innipeg par
Mgr. 'l'Archevêque Taéhé, pour -o rganise'r "dans "la
Province de' Québ-ec 'un mouve'ment d'emigration
pour Manitoba et le Nord-Ouest,.donnait dimanche,
.22 février dernier, une. conférence.sursaitba au

T/ilageSt Jan-aptistep, près.d MonXtreal.. L'infati-
gable missionnaire du Nord-Ouest. y. a donné*une
magnifique description dManitoba, du climat, 'du'
sol, des avantages qu'on peut trouver, et'ilia e-
commandé 'fortement,' l'é ration vers cette pro-

Voici la description de Manitoba, donnée par le
Révd Père Lacombodans 'un adrese'de ce devoué
missionnaire, principalement dédiée, aui gens- de la
campagne:. , , ; .1 , ..

S.Qu'est.ce que-fanitoba?
" 1o. Je réponds à cette première question en vous

disant d'abord que' Manitobà est uno provinée-dlaY -
puissance canadienneqi 'à lés'm êes-lois"l-même
gouvernement et le même tystème d'écoles',<qiue la
provinc'de"Québec.=-De pl us.'je vous i '
vant sur' l'boird's 'de la Ri'vière'Roug e, vous y.ren-
co'nti'ez' vos prêtrol,_ dèsié'es, dès'.dolléges les.co
vents et d'anciennes coénâisdanö s,"dobtiiai,7ihafnti
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- vóis' passez d'une--paroisse: uIti "autic. La Rivière
RÔ ye.trärée'Kanit'obta,"et a se jetèt' dans' l grn'
lc^Wib g Il y usiïne autrel'origue rivière
'à elé'éAssinib~oine,--q'i verse 'ses'eau:fdain'slà Rivi-
ère :fôug6; Au:cônfluent,- c'est làqu'e s-etrouven.t lea
Fdri'Garry'et!la "villeide Winnip'eg, 'qui'estl.a capi-
tàld de ila. province. Le long 'de-la Rivière 'Rouge'et
de "l''essini boine'vousvoyez plusiêur's autres petites
ville rovillaes, où voust av'ez' des; magàsins' de'
tdütes~ srtee; okoap'rourr.tout ce dont' vous
avez- besoin, tant·pourlesprovisions'de bouche, lés'
inarchandises'sèclies 'que pour ce' qui'regarde l'ex.
ploitation:d'cune" 'fèrme. Pour én' grand:'nombre d'ar-
ticles,les'-prix ' aujouird'hui"·'sont' pas plus élevés
qu'ici;-Parmi.'lss-cultivateurs; -il[y en-a-'plusieurs qui'
po.séèdent"des"faùcheuses 'et des moulins à battre. "

"Il y a aussi des. -moulins à farine dans presque
tous les centres .un peu considérables.lLes produits
du-pays ont un' grand ' marché:à,Winnipeg, pour la;
consommation: locale, et les grains sont transportés
par -le 'chemin çle ferauEtats-Uis, ici, etmême en,
Angleterre. Le blé se vendait dernièrement de.80-cts
à $1 le' boisseau. A la fin de cette eritrevue, je vousi
donnerai un . aperçu..des principaux ..prix qu'il est
itile,'que.vous connaissiez. " .

-La' Chambre 'des: Coinmunes a voté à l'unanité
la sommé" 'de -8100,000: en' faveur des victimes de la'
détressen'Jrlander " , : ' ' 

Ona mione 'il*est probable qne lo congrès
aniricàin voteï· unñe'. som"me' dé 'S300,000 pour le
soulagemnent dela rmisère éë Irlande.

- Lesiproßriétaire's de 1' Univers de Paris ont remis
aux 'évêques ·catholiques" de zl'Irlande -18,000 francs
pour-le' sôulngement des -pauvres 'soumis 'à une af-
freuse détresse. en. Irlande.;' J , i .

-On annonce que le projet de la, loi. abolissant, la
loi 'de" faillite sera voté'par' l Séntit sans retard et

qu' l'Gouverneur-Général lui 'accordera immédiate
ment sa sanction.''

Nous lisons dans la· Patrie .Nouvelle, publiée à
Cohôes,,Etat de New-York:

".M. Fréd. Houde, un jeune canadien repatrié, a
secondé l'adresse en.réponse au discours du Trône, et
danis' cette ciiconstance; il n'a' pas"oubli'é les cana-
diéns' demiuant~ aux"Etats..Unis: M. Houdè est 'un
jeune homne de talent quitfera sa n arque'dans le
mohd& pôlitiùu'e 'tout 'en 'remplissant honorablement
le mandat qui lui a été,confié. "."

- Nous empruntons. ai .. Rapport du Maître.Gé.
néial des 'Postes pour ·l'année'expirée.le 30 juin.1879,"
que nous venons de recevoir, les renseignements sui-
vants:' . - .

En janvier 1880, l'établissement! des postes com-
prenait '5;606ibureaux; 452. commis, ,facteurs, etc.,
dé 'postes 'urbaines ;. 190 courriers .con.voyours sur
chemins de fer; 12 inspecteurs ; 9 sous-inspedtei.rs ;
50. commis, mes sgers, etc.,-de. bureaux' d'inspection.

Pendant -l'année 1879, 228 nouveaux bureaux de
poste ont été ouverts.!.: - :' - -

'.Pourla'Provinfce'de Québec;le nombre approxima-
tif- dès letties csrtes"p'ostales' journau, --etc., trans-
portés par la poste en 1879, a été comme suit: letros,

11;000,000 ; cartèè postales, 1,6000o~ lerecl-
gees, 420,000 ; journaux et imprimé s'reçus des -bâ-
reaux" d' publication,"etpayant'1 'cèntinf fpar 'livre,
',419;868:-'(la province d'Ontario Ô2,166523 hvres),;
.nombi'e'de paquets livré-'et'articles dive's, 1,360,000';

I nombre 'd'e 'paquets'expédiés par'la pote aux'p
i 52,000.

i L e1'er septenibre dernior,' la taxe sur.' les paquets
clos qui sont envoyés'pa'r la poste' à'l'intérieur du-Ca-

•'nad'a a été réduite de 12 centins et demi par caqu'se
'pòids d'ehuit' oùceà"6' é'entins .p .ar chique ,oné. En
vertde"ce changement, les'petits pa4uets du)p9id.s
de quatre onces et au-dessous sont'.admis à circuler
au prix de 6 'centine, au lieu de 12 et dem'i commö'aiù-
paravant
'Par dérdgation 'à la' règle en usage de' ne recevoir

aucun objet 'en verre, on 'admet à présent lesiurietts
et' les'lorgnons; lorsqu'ils eont 'erifermés d'ans'deé eri-
veloppJs'solides dè.manièreù'ilsne puissent pas'dé-
tériorer les autres objets contenus dans les'malles.

C A US ERE . AGREI COL E

AMENDEMENTS ET AMÉLIORATION9 DES TERRES (Suite).
8o. La terre de moulières, la tourbe éta terre ma-

récagouse aquatique réunies ici, sont des terres gras-
ses:; 'les moulières'surton't sont des'ter'res miolles; glu-
tineuses; remplies d'eaux et de' sobrces qu'on'ne peut
faire·perdre' que 'par' les saignées, letles fossés "qui èen
détournoot les'eaux, par les fréquents labours ensuite,
et" par un' plus fort marnao qu'à l'oi-diiaire, ou l'
rapport des 'terres plus sèches -dgazons pris'dàn's
des terrains sableux; joints"à'des fumiers chauds et
secs,' mêlés,'ou bien chauler aussi toutes les graines.

Là tourbé,'dont la plus grando'parti"estuni'e'disso'-
ution. des herbes"o' végétaix' des 'marais, no p'ut
.uère's'améliorer'; los labours ne la 'divisent que iffi-

cilement. Les fumiers -chauds"do' poules, denmoùton,
de cheval, les condres;, la marne coquillère, la chaux,
les fosdés qui en détournent les eaux, sont des inoyens
qu'on emploie pour hiii faire porter des -fourrages, du
seigle, et quelquefois 'du blé, mais difficilement ;' les
arbres y pouvent à peine réussir. La chauxtoute
pure est un engrais de peu de durée dans les terres
en général; l'ffot n'en est même'biet sensiblo'que la
première année,*,,t se trouve anéanti år la t'oisième.
Le fumier des poules est le' plus- chaud, après' la
chaux. On.le-eème'sur les terres froides,à l'automhe,
'et on Penfouit au'printempssur les'prés usés, sur-ie
blé;' dans les terres humides.

9o'La craie ou crayon marnoux, friable, farimeux
et sec, 'ou argilleux, et' frais, s'amélioi' avec 'dos ga
zons pris' dans lès meilleures terres grasses ou legères,
selon 'que le crayon est sec ou argileux, et avec les
fumiers de cheval et'de'vahehè 'élé'et à doemi'con-
sommés; douze chairrotée'par arpen't','au' connence-
ment de l'automne, sont la mesure qui leurcoivient'.
Mais ce te'ramn'est' pasfavorable aux arbres;,il.
convient mioux' aux'legumes et aux grains, comme
les. pois, la vesce, l'org, l'avoinè,' loe i'nfoin; 'et
quelquefois mème'le blé, apu-rès"avoirété'en'foin'p'éhd
dant deux ans, et la.trôisièie en avoine s'urù ledéfri'>
chement 'du'pr. 'L'e crayon-sei'r et infertilo pai' lii
môme, a laopriu é comme' la.marn de 2divisor'l'sL
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autres terres et do les fertiliser, mais, i1 a moins de quand lo Iumiï. f'esh ré ot lié, il n'y a as de ris-

rtu que lmarne. q il 'et utia vetation que quan la putre-

uf est une matière sèche et dure, tenace, ordi- factior qui suit la fermentation, la réduit dans.ún

nai'ement i-blanchaltr, dquelquefoisudantre ,éoule r, état savonneux, co qu'on appelle d funier consiomm.

:qui n'a .pas mêmo l'apparence d'une torre. On ne Ily cependant une exception dans le cas ofil faut

saurait améliorer lo tuf pour les plantes pot8gères m" omployer io fumier dans les terres fortes et fraîches

pour les grains, que par de fréquents labours, le rap- avant-d'être consommé, et n'étant encore que-de la

portdes terres, des gazons, des curures de marés, et litière, pour diviser et soulager ces terres. Mais en

une prodigieuse quantité de fumier, pour le desserrer général les huiles des fumiers ne fertilisent qu'aprês

et le-rendre propre A la prodluction;. tels que lO sele ur décomposition, lorsqu'après avoir été mêlés, elles

et l'es menus grains. Douze.grandes voitures dofu- deviennent dissolubles dans l'eDu les sels purs -nul.

noier n'y seront pas de trop par arpent,,sans quoi. les• raient plutôt aussi à la vdgétation, qu'ils ne servi-

'végétaux n'y tr'ouveront aucune nourriture et n'y fe- raient, avant qu'ils soient mêlés et incorporés avec les

ront que languir. En général, toutes les mauvaises huiles qui adoucissent leur acrimonie; c'est pourquoi

terres, comme les terres trop sèches et les terres trop l'urine employée seule, sans mélange, ne peut que

fraîches con-omment beaucoup de -fumier, et ne s'en, nuire aux plantes par sos sols trop fcres, et les.faire

reSsentent pas longtemps ; c'est pourquoi on les met périr.
tanât qu'on peut on prairies artificielles. pour s'en dé. Enfin le fumier ne dure, danles te'rres a n

*barrasser; elles s'en trouvent un peu ameliorées pouir que les deux récoltes du ble et de l'avoine. La troi-

quelque temps. sième année aux jachères, il n'y prat plus; Dans

10o. La marne et la glaise ont beaucoup de rapport les potages où l'on a mis du-tuniier po:.!esheoux,

ensemble à la vue; la manière de les distinguer est etc., on y fait, la seconde année, des racmneî3, de.l'oi-

de les éprouver à la gelée : si c'est une bonne marne, gnon, etc.
elle se réduira on poussière; si ce n'est qu'une glaise, Les ressources préparéespar les engrais naturels,
elle ne fera que se fondre, sans se diviser entièrement, végétaux et animaux, sont: le. de réparer l'épuise-

dans la même année., mont de la terre végétale et rendant A la terre ma-

L'argilerouge ou terre à faire la brique et les po. trice cello-qu'ils contiennent; 2o. leurs parties grais-

teries convient assez aux navets, aux pois et .aux seuses et salines, combinées et réduites.àlétat savon-

fèves, surtout quand on y a mêlé du sable, principa- neux, deviennent, les matériaux de la sève;,3o. ils

lerent à l'égard des navets. Le trèfle, la luzerne, le contiennent beaucoup d'air inflammable: liair fixe

ainfoin, l'orge, le. blé-d'inde, le sarrasin et même le plis pesant que l'air atosphrique reste cneiitre

blé y réussissent. Cette terre, naturellement froide, qui dans la terre, il est attiré par les racines, uni aux

se sèche et se durcit beaucoup en été, serait peu favo- matériaux séreux, et l'air- inflammable plus léger,

rable aux plantes, si on no l'amendait convenable. s'échappe A travers les pores de la terre, il est.absor-

ment; le sable un peu gros ou graveleux, le Fable bé par les feuilles, de sorte que ces engrais contien-

noir de marais avec le fumier de chevalconsommé, nent en eux.mêmes tout ce, qui est nécessairea la vé-

Lont les meilleurs engrais qu'on puisse rapporter. Si gétation..

elIe est trop humide et froide, les fumiers de mouton Si l'emploi raisonné des fumiers fait la.richesse

et de volailles seront les plus favorables. des cultivateurs, leur -exagération peut causer leur

L'argile jaune est à peu près de même naturo que ruine. En effet outre la grande dépense de fumier, le

la rouge, et s'amhéliore par les mêmes engrais: elle blé qu'on sème dans une terre excessivement

est propre au blé, au seigle, A l'avoine, à l'orge, etc.; fumée-pousse en paille, n'offre que-de épis grêles, où

elle: est moins favorable aux arbres qui sont sujets à on trouve seulement quelques grains fort allongés et

la mousse. peu chargés de farine.
. Lorsqu'on rép a bins de fum1eri maiscpedn

.Eip loi des fumiers et transport desdifférents enrais. lrq'i éad .f~-i.mi e~dn

Il o reste à faierici uel rne- obesvationit gngrales plus qu'il n'est indispensable, les blés offrent des épis,
urc qqu oesi gros, si garnis de grains que leurs tiges nepou-

lur l'emploi des ftimiers etdes différents engrais. e suporter lorsqu'ils approchent de l'é-
L'amas le plus considérable des fumiers, pour poque de leur maturité. Un Vent un peu.fort, une

qu'ils soient bons, doit être dans descours creuses, avese eu co ié. .,' t un purt, e
ou des fossés A l'ombre, et.ils doivent être exosés aux Derse pou considérable qift alors poulr les verser.
vents du nord, où ils se chargeront do nitre, ne s'eva De lai ces pert. énormes q'i oligent les foltWateurs

poreront point, et conservei ont.lour qualité; on ne peuecîairéà et trop avides d'obtenir un fort rende-

doit.,pas en laisser midi,*où le soleil en dissipe. Unt ie d l

rail les sels, qu'en fraveur des .poules et volailles qui Un autre inconvénient de la surabonance dosen-

s'amusent a l'abri et chaudement pendant l'hiver graie, c'est de donnerun mauvais gon t' aux plduite

taer et'chercher qulusgains; ce.qui .lourest du la récolte. ýCei.effet éf.tittiettir priticipalement-
gratereth e q u .ou et sur légumes, sur les arbres fruitiers -même sur la vi-

On sait que le fumier, dans sa chaleur, lorsqu'il gne. . . ,

fume beaueoup, ne doit être ordinairemont répandu Ces inconvénients de l'abondane des engrais ou

que sur champ, et, avant l'hiver, pour. l'enterrer au de; leur mauvaise nature'sefont aussi sentir sur les

piit'i;er quaúd.. il' a jUté 'son' fou, qui sans cqla, fourrages. Il n'est pas de cultivateurs qui n'ait remar.:

étüri m'itouthaud on terre dùs 'cette saisôn, fèrait né Riiue ses bestigux.ne.nangeppiher .e q.ui cro.1

éc16. béaucoup -d'insectos,'Ls futhierido volailles; ur soi fî'm*ier, sur- les:plac.es oà ses yaches ont fûent.é

q'ui.ont.fïts h dd, y sont Qncore plis suj'ts. Mais , prépédente. - . ::':: :
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r On: voit par ' ce qui précède combien il serait im-

portant à un cultivateur de proportionner rigoureu-
nment ses engrais aux besoins de sa terre, lors même

que l'économie ne l'y engagerait point. bien
En principe t énéral, il vaut Mieux toujoursan

.fumr un pette prtion de terre que mal''une grande

parce que les frab dea culture de cet dereid
inslu cônsidé 'ab.es 4ub ceux do, la bculture -de

la première, le bénéfice net en est d'autant diminué.
D là les avantages de' ne cultiver jamais plus du

quart des terres arables d'une propriété en plantes

annuelles ou bisannuelles, surtout on céréales. d

Cependant, c'est une mauvaise methode que ad
donner plus d'engrais qu'il ne faut pour assurerd l
bonté des prochaines récoltes, parce que l'excès de
fértilité nuit à la production des graines et ne rend

as meilleures, en les rendant plus coùtouses, celles

es plantes fourragères.
-Comme nous l'avons signalé dans lo cours de notre

causerie, toutes les terres n'ont pas le méme bestin

d'engrais, et certains engrais conviennent plutôt à
une espèce de terre qu'à une autre. Dans Ceo cas, lat

pratique, jointe à une minutieuse observation, est le
meilleur guide.

'L'époque où les engrais sont répandus sur les

torros. varie non seulement dans chaque pays, mais

même'dans chaque ferme.
Si les 'cultivateurs peuvent, sans inconvénients

graves, varier l'instant où ils transportent leurs en-

grais, ils doivent tous être convaincus qu'il n y a au-

cun.,avantage, mais des pertes certaines à le laisser

longtemps sur le sol sans 'éparpiller et sans l'enter-

rer, car l'évaporation d'un côté,'les pluies de l'autre,

i peuvent que lui, enlever ses princi pes volatils et so.

Idbies'; et ce sont, comme nous l'avons déjà fait re-

marquer' plusieurs fois, les seuls réellement actifs qui
s'y trouvent.

penser donc de ceux qui laissent leurs fumiers

en petit tas et même éparpillés pendant des mois en-

tiers, pendant tout un hiver, comme au moment où

nous écrivons co lignes, notre voisin nous en offre

un exemple ? Ces fumiers ne ressembleront plus qu à
de la paille pourrie, et ne devront pas produire plus
de, bien qu'elle. En effet une partie de la portion so-

luble de ces famiers au moment de les enfouir dans

la, terre pourra bien ,avoir été entraînée dans la

terrer mais aussi une autre aura certainement été em.

portée par les eaux dans les fosses ou sur les cham ps

voisins, surtout lorque ces champs reçoivent, lors de

la-fonte des neiges, les égouts des chemins publics:
Il est donc convenable que les fumiers, aussitôt

leur entrée sur le sol soient dispersés et enterrés plus

ou moins profondément selon la nature des plantes

auxquelles ils sont destinés. Agir différemment est

contraire au but et per conséquent nuisible aux. inté

rêts de la culturo.'

M. le Rédacteur,
L>6migratiOfl des canadiens :lux Etats-Unis parait fixer l'at-

tention de plusieurs membres de notre Parlement Provincial,
et de presque tous les journaux (le notre Province,1 is on nie

seccorde pas quant aux wo6ens à prendre pet prévenir ou

diminuer ce désastre. Les uns recominiandent I'établisseeuont

de manufactures; les autres deinadent une lns grande part

eneduragemet de la part de nos gouvernants, en fautde
la colonisatien , les uns et les antres ont raison. ,Mais il faut

de plus, polir dioanuer sinon arréter ce lnéau, que tous, tant
que nous Pommes, à quelque classe de la société que nous ap-

parteionse, nous apportions notre contingent d'eforts pour

combattre cette plaie si dsstrusiçie à notre populatioi. a

Si depuis un siècle, le peuple canadien s'est uiltirlié dans

ce n'est pas certainement dans les manufactures quil a puis6

le germe de vie et cette moralité qui l'a distingué jusqu'au-

jourd'hli. Les m(aL1ifacture, domestiques ont suffi, jusqnà ces
dernicri temwps à l'entretieli de nos famîilles. Les femumes canua-

diennes, en travaillantdans leurs imiaisonsà préparerles'étoffes
et les' veimrts de la famille, retiennent leurs enfants, et

leur font éviter les compagnies dangereuses et les réunions d

gens des deux sexes, hors (Lu contrôle'de leurs parents: dan-

gers dsi odies e dans ler uitués des n u retures C'est
une gloire pour nos familles canadiennes de conserver ces ha-

btiues de travail qui les 'rendent indépendantes et capablest~* encoumra etr ces 5

do se suffire à eles--mmes, et on ne peut rop g g

anciennes coutumes des maunufatctiires domestiques.
La coliquechez les chevaux. e evons done de toutes nos forces encourager l'industrie

dointique. Nos sociétés d'a-ricuilture evn contribuer

Nous lisons dans un journal d'agrieulture publié doimet N onner é 19 au tionepqacorit pri
f(i elu hibitions agricoles' de couïté, polir la meilleure

aux Etats-Unis; qu'un moyen très eficace de procu- oru demnt o ilu n ere anaines.

e aux chvaux atteints de colique fabrictiolde n stoffde' canadiennes..

est le' suivant: ' Faites dissoudre une .'chopine de sel ' int,'a es doystèm soiét, directeur e donne tout
ide, étýûjoItonýýù'-cc mé.se;anCo''iseil 'Iagri-'

dans une chopine d'eau.chaude, et ajoutez ' ce m è ncouragement ir ctro aux airu urese ae domne ton

ge.ue.pinte de ".lagigre,etodonnezen A boire la cultnre pour obtei&nu'octroiepîciiii à et eSet, 'otiqul'

1ý

moitié à l'anima tniala s ctta fitei b rne
suffit-, .s 1 &peu,urir 'votro chiévalý 'flitos.lu'i àoire 'e'
rest. celui qui,jindiqto cotte recette enafaitavan
geusement l'expérience' sur plusieurs. chevaux at-

teints do colique.' Le sel et le vinaigre étant faciles à

obtenir, le moyen indiqué ne peut êtro qu'avantageux.

Ilangei de semer les g aines dans une douchO trop

Avant de placòrses graincs dans uno coucho

chaude il convient do s'assurer du dégré de chaleur

qu'elle possède. Quand elle est trop chaude pour re-

cevoir les semis' auxqeels on les destine,. il faut at-

tendre quelquesijours, plus ou moins, suivant la na

ture des.graines et la manière de les placer. Ainsi un

gro.s fruit peut être mis sur une couche chaude qui

ferait périr une graine de melon; du même les graines

d'e tabac, lorsqu'on les; sèmo dans uno terrine,.peuvent

être plutôt mises sur la couche lorsqu'on les sème a nu.

On doit s'assurer de la chaleur d'une couche lorsqu.'on'

,emploie, si rigoureusemont au moyen d'un thermo-

mètre soit .par approximation en y enfonçant un

bâton, ou même directement avec la main. Beaucoup

de semis se perdent, se brûlent , comme disent les jar-

diniers, pour n'avoir pa's pris ces précautions. Lors-;

que la chaleur d'une couche commonce a décliner, on

peut accélerer son.. refroidissoment par des arrose-

ments multipliés ou abondants'; mais quand la chaleur

ne fait que s'établir, ce moyen l'augmente presque tou-

jours: c'est 'ce que ne svent pas tous les jardinicrs,

et ce qui leur fait souvent éprouver des pertes..

L'ômigration de nos compatriotes.
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retranhe sur quelques parties de la liste dos prixztccordés aux de ma sa..Los persoúnes.pietse tiouveront beaucoup dintrotexhibitions, pour ajouter nne certaine somme en faveur de Pin- ! lire cet ouvrage fait pour ranimerles sentiments du dévotion,dustrie domestiqne. C'ést avec plaisir qu je.vois des personnis à St.oJosepb'C'st'da'us lavue de'conribuer oi quelue choseles plus haut plac6es din ntre rovce prendré cette laä'à la loire idä c- grand saint que Pauteur a publié ce pëtitíen mains et aider la formation d'associations pour encouwa-: 2nois0do iméditatious on son lioienur. *, :!er.1'industrie domestique, tel que le digne éi eque de. Trois- L'auteur de-ce pieuxopuseule dédio son iddeste tiadail ic gr.Laflòche .. St. Joseph et le prie d'aller semer ses pensées pieuses dans lesCeux gimi disent 'qtie nos manufactures dömestiques n'ont mursbénis de l faimill clirétienne.pas besoin d'encouragernent, n'ont pas réfléchi sur la tendance C'est bien là l&bt de ces qieluies pages elles'n 'isptr nde nos cultivateurs à abandonner cette pratique, pour demant pas à faire beaucoup de bruit mais siipleient à faire unpeu deder aux narchanîds ce qui leur est iécessaire pour leurs vete- bien.mnents. Le plus grand nomiro des familles qui émigrent aux »Etats-Unlis se trouve ,parmi celles qui n'ont pas craint de s'en-
dettér 'chez 1o lîarciand dans le but dé seprdcui'er deý étoffes M : OIS DE MARS

li anîraiei bpu êtro fabriquées par les membres de leurs fa MOrs DE ST. JOSEPIH, contenant .diverses prières et médita-milles.! . : .' ; . tions sur St. Joseph, qui forme in joli volume in 32 de 256C'est donc ce luxce.ffréné qui règne plus que jamais dans la plagosjrel., 25 cts. xemplair franco,-la douzaine $2.50. Enpîupiart de nos paroisses qui oblige pluaieurs de nos comipa- vcnte àla ibräi'rie deoJ.B. ROLLAND & FIts Montréal.trioteà à é,exiler de notre char Canada, oh-avec du travail et Lé âme' Piei'ueiläs farnillea clhréti9nîns e let clr mi...de l'économie'on peit trouver:l'aisance et le bonheur. Sion y tés:religieuses serontlheureuses de trouver dans le Ilois de St.réflóclissaitsérieusenient:nous serions plus lents-a nous déci- Joseph un mauiecouulet de prières et de diverses pratiques deder de l'abandonner; et on donnant à notre culture la somme piété qui aideront à faire connaitre et à.pover prtu dede travail ardu et pénible que l'on va offrir aux inanufactires, culte de St. Josepl que Sa Sainteté PIE p pag n art tIo
ntous serions certains de réussir au-delà de-nos espérances. de71&liee uicerse le.

Les dettes occasionnées par le luxe sont une des plus* andes Le but de ce'livre est d'exciter plus encore, s'il est possiblecauses:de '1éingration. Nous constatons avec plaisir qu uaijour la piété des serviteurs de St. Joseph, ils y trouverontun- ali..d'hui la plupart de nos marchauds sont d'une plus grande.ré- ment solide pour-leur dévotion et un grandnombre d'exemplesserve an point 'de vue dit rédit à accorder dansia vente de propres à agmntr leur cofa n r n re e]eïis iinirchandises, cat-i! était vrairnent désolant d voir p r l augnign..r..ur.co...ance envers c.saint protecteur.sieurs'de nos cultivateurs s'endetter chez lo marchand; grever LÉGENDES DE ST. JOSEPH, patronde l'Eglise üivor*l -"leurs propriétés d'hypothèques, conisentir à-payer des intérêts L GEl DE ST. ceP rpar la 'gse iioutrél;sur leurs vieux achats, et faire. de nouvelles dettes jusqu'à-e 1 vol m 12 ro. 30 cen franco-patr la poste, M tréal -.que le iuirchand las d'attelr'e'le.paieeioit se 'décidt. faird B. Rolland Fi libraires éditeurs 12 et 14 Rue St.ein-veundrela pr6priótó et oblijér p'âr là léè oultivateuré imprévo- cent.
yantsà prenîdre le chemin de .l'exil,1 suiiis quelquefois d'une Ce.vôlume dédié à tous lesvrais serviteurs deSt. Joseph, senombreuse famille. compose de trente-deux légendes, et un, appendic qui con-.vroguerieest encore une des causes principales de lni-: tiennent des traits inédits de la piissaice et de.la bonté de St.graution. On invoqne toutes' sortes de prétextes, on eniplâie Joseph .toiltes'espèces derusés pour se soustraire à la loi qui règle la Il est d'usage de terminer les- exercices du mois de St.-Jovente des;boissons. Les ivrognes jubilent en ce moment d'une' seph en citant un exemple qui réveille l'attention des.Jidèles-défectuosité qui se trouve dans la loi des licences et ils espè- et grave dans leur creur eii daractères ineffaçables, une confi-rent qu'au printemps, ils pouriont's'en donner à cœur joie dans ance inébrauilable cn-leur saint protecteur. .On* pourrait lire"les buvettes;qu'ils espèrent confier à des-vendeuri-sans scru- cet ouvrage dans les conunautés religieuses au réfectoirepules qui n'hésitent pas àIn'rerde laboissonâ tous les ivrognes ; pendant le repas durant le mois de St. Joseþh.''on se propo.se d'en établir dans tous les coins de nos pa- i Les personnes pieuses vivant -en communauté ou dans leroisses, princi alement dans le voisinage des stations'd' che- monde trouveront dans ce volume une ressource préciéusemint de fer4,Jespère -que sur ce point; on sera détrompé, et pour passe:r saintement le mois <le mars, pour -honorer et imi-que noslégislatures, fédérales-et provinciales-s'entendront an- ter St. Joseph pendant toute leur vie. 1semble de mamière à enlever à la loi actuelle des -licences denotre provinicc,- tout ce qui est sujet à de fausses in'terpréta- ChoBe éttionis et. à la, mettre. en accord avec les* exigences qui -ré- h e
gissent les lois fédérales au point de vue du commerce ; le Le Courrier dellontr'al infol'mo que. dans le cours do Fan-'peuple paisible, honnête et ami du-bon ordre ne.saurait trou- née dernireo a disposé dans a qanitobaetle Nord-Ouestdever à -redire quant à la diiinution des droits de.douànespro- né e368 acre, des terres de la Puisance. Dans ce nombre nevenant ,des boissons, si le Gouvernement Fédéral, su posant 1 0, a d r d P sdes restrictions'dans la vente des boissons, contribitaitt em sont pas compris les 1,4,000 acres cédés aux Métis.pecher les abus de toutes spèces causées par le hideux: vice L'Jdcation agricole.-On rapporte qu'u cultivateur iu nde livrogueriei<ui seible reprendre son empire d'autrefois. de Kuper, ignorant comrapltemoent la langue aglae avaitTelles sont, M. le Rédacteur, les quelques remarques- que me engagé un professeur pour la lui enseigner, uaniquement danssuggère lanont de mou pays; s'i vous croyez qu'elles puisent le but de pouvoir- sinitier à la science agricole par la lecturetre de qielqu&utilité, veuillei'vous plt les puber dans des journaux d'al riculture: publiés en anglais. Ce cultivateurla.Gfteldes campagnes'............ - -.- ;,.i ý - est propri6taire,<Punie ferme de 130 -arpents, entièrement à:l'é-UK AM -DE LINDUsTRIE DOMEsTIQUE at de prairies o il .se livre à l'élevàgedes bestiaux; CombienSt. Alexandre de Kamouraskaý, février 18SO. de-nos cultivateirs qui sachant lie' ne se donent pas a peiniede recevoir un jourmnl' d'iugricult'ure, loeiefuseit menine à leurs"P. S.-J me proposais de vous donner quelques informations enfants, sous le prétexte d'écononie, car ils trouvent tropco-sur:la colonisation, du canton Pohénégamook 'mais comme toux de payer $l.par année pour recevoir -par exemple la Galvous avez ou des détfilei- plus amplespar M.-le-correspondant rette dei Can îagnes;: plus qie cela encore, le Gouverimeut-deA..T.;'qui-a acconpli cette tâché digne 'éloge,"je :ne saurais la Province' <le Québoc leur'offre l'%vantage de recevoir erarien y ajouter-pour le préseit ;plus :tard-je vous mettiai-an tuiteient le Journal d'Agriculture illustré, pomituqu'il devïen-e-'fait des opérations agricoles qui s'y poursui ventavec 1a; plus nent membres d'une société d'agriculture. Combien de cultiva-grande iatisfaction de a part des- colons-établisi dans cette lo- tours ont répondu àcettlib6rilit'6lë~ièti'euverenent

calité. Le nombre des membres de:iossociétés>d'agricuilture a-t-il
augmenté dans une forte proportion dép'uis qu'elles jouis-g hsentdece privilége? Assurément ion., Pour un grud nombrede nos cultivateus nous doutons léme sils onseiti

MOIS PRATIQUEDE ST J raientà! s'.istreiiifra la'lectmiéd''mi journaU dJ';ricultiré;rOIS PATIarhE DE s rïOSrPft, où p. Hugse. gl:: dussionis-nous les payer ourilefâire;etc'èst ce triste exempjle 1riux patriarche à ses nlfants; a$ le . P. Engiket. Pi- d'insouciancepour la scwuice agricole quells parents donnent:l ' ia ie- 40d - ts»la' doz.; 8,1 s cetý EUivente àhii tous les jours à- lers enfants' -
.ir ii - . Quielle différendi il y amurit,C.etp e forme trenteet ime Iédttions pour ienis joiigde liroiitithif; on îtte 1'ilsp' liîurîuict terni n(int
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que leur offrent nos sociétés d'agriculture on en-deveinant
memnbr.s, ils recevraient .e Journal d'agriculture, set chaque
année, ils pourraient ajouter à leur petite.bibliothèque!agr-
cole un volume contenant de précieux renseignements.sur l'a-
griculture, le jardinage, l'horticulture, etç., etc.,1et.illustré de
nombreuses gravures. Nul doute qu'alors ils ne trouvassent
trop cofûteux de payer $1 piastre par annéeapour recevoir la
Gazette des Campagnes qui assurément ne serait pas de trop
danà ls 'rayons d'uie bibliotlièque ,que^1eurs'onfants àem-
press'eraient de consulter dàns leurs imoment's 'de loisir. On 'se
plait à vanter le progrès"agriéole qui s'opère cbez nos voisims
des Etat.Unis, et ce qui y contribue le plus est, l'extrême im-
port'ce'que . ont attache à une hate éducation agricole
q'ue tous'es cultivateurs -américains tiennent à acquérir .'par
tous les moyens possibles,; le grandnombre 'd .journau ,d'a-
gric'ulture .publiés'aux EtatsUnis, ect hautement enlcurgós
en est une preuve.

Le pouldiller Les cultivateurs pour la plupart sont indiff-
rents à lé-ard des soins à donner à leurs poules, non pa4 tant
parce qu'ils croient qu'elles ne leur rapportent aucun 'rofit,
que parce qu'ils ne croient pas avoir assez de temps 'pour s'en,
occuper. Cependant, on passe souvent' son temps'à s'occiper
de choses de moindre importance. Le profit à obtenir pour 'é-
levage des poules dépend beaucoup de la localité où l'on se
trouve, an point de -vue du marché, tant pour la ventó des
oufs que pour celle des volailles. Une certaine quantité de
poules, telles qu'on en garde généralement sur une forme, si
elles sont convenablement soignées, et si l'on s'applique à éle-
ver les meilleures au point' do vue dès oeufs et de la viande,
rapportera annuellemeit plus 'envaleurqu'ine buuue vaho,
et cepedad'nt'P'dnne pourr'a ier qu'une' .vache demande plus
de soins'ns'lecours d'une inhée, principalémdnt on hiver.

Les'pó leirinises ën"liberté'demandent moins de spins que
lorsqu'elles sont confinées dins'une basse-cour.; mais dans
tous les'caï on doit accorder une grande attention'à l'éleirage
des poulets, et pouvoir en obtenir 'en nombre suffisant pour
remplacer les vieilles poules,qui ne sont.pas. aussi profitables
mais qui au contraire sont un sujet de perte.-... .

On doit aussi se rappieler que la vente des oeufs est plus pro-
fitable que celle des poiiles, excepté dans' le cas de vente de
jeunes poulets ; dans ce dernier cas il convient de donner sa
préférence à une race qu serait meilleure pour la 'chair que
bonne pondeuse.

Engrais provenant du poulaille.-En tenant compte des p'ro-
fits et pertes du poulailler,.il. est rare que l'on fasse ]a part des'
engrais qu'on y obtient. En effet, de la manière dont sont te-
nus les poulaillers,' la plus grande partie 'des fientes des vo-
lailles est perdue ; quand parfois le cultivateur paie,$20 pour
obtenir une tonne d'engrais commercial, il ne soupçonne pas
qu'il peut.obtenir.un engrais de meme valeur de son poulail-
ler. Qu'au moins chaque semaine on nettoie le poulailler. Met-
tez les fientes de vos volailles dans des barils, 'do corps"v'ides
de farine par exemple, .en.l'alternant, en mettant :un, rang,'de
fientes et un rang de terre, comme les balayures dés cours, et
y ajoutant un peu de platre.'Mettez:ces barils en réserve, et au
printemps, au moment d'employer cet engrais, ajoutez-y une
q'uantité de cendres. Cet engrais est égal' au meilleur, guano.

Soins A doner aux'veauix.-Un célèbre éleveur d'animaux
donnait. le conseil suivant .nun de ses voisins: ".Comine'éle-
veur d'animau 'vous devez accorder le plus grand soin.aux
jeunes veaux i car en les laissant dépérir dèsleur bas-age, ils
perdent le meilleui de leur viande."D'où viennent parfois ces
viandes décharnées que l'on voit quelquefois sur nos iarchés;
et quelle est la cause qui a rendu cette viande pour ainsi dire
livide et qie 'les consommateurs n'achètent qu1'avec.la plus
grande déiânce I La raison on est de ce que ces ànimauxont
soifert dans la' prdmière période dô' lur croissance. On ré-
ussira peut-être à. obtenir de ces animaux beaucdupdo"suif, au
m yeu d'nui puissant engrais, nmais jamais la viande n'oiltrira
le squalités exigées par les bouchers.

Quanlt de lait pour fuie livre de frmnagc.'-La Patrie,' on rcn-
dant compte des opérations de la fromagerie.de/acab's xca-.
miari teT-qrb'qniiiTit~ilaitYegmae pour fabriquer
une livre de beurre, lorqu'on fabrique le beurre et le fromage,
ei.même temps; est de'2, livres, et il faut unpéu .lus do15-
lires de lait' pour fabriquer uneivre' de fronage.-Une livre'
dle lait équivaut à un peu plus d'une chopine de lait,

* RECE TTES

.Moyen de r'eñùre les chd auräe iniperméables à l'eau.

Il~st~n~sare ilue c6x q ~190isoumisai travaildu~de-
hors;l dela fote dela i et des Ples frqete u

rinteiùps, sient7'des;chaussures qui-isetl's garanteirde
'humiditóet il.,importepour cela que le cuir soit imperf'-

able 'à l'eai. Voici,un moyen,effica'e pour obtenir ce,résultat:
Faites fondré eisemble.une'chopine d'huilo de lin,7quatre
oncs de résine- et-huit'onces de'suif, celui de mouton seriit
préférable. Il con'viént de faire fondre cétte comp-osition sur un
feu 16ger, et comme ces matières se rfroidissent il-est néces-
- aire de ]es brasser-an moyen* d'une ',spatu1ellorsqu'elles'dur-

issent.' Ou se sert de ce mélange pour en -imbiber le cuir des
chaussures, ant 'la précaution de le faire ichaner :m-'peu
afin de lemployer à l'état liquide ; il' faut aussi pour_-cela.so
mettre près d'un poèle afi que ia*composition ne iefroi'diée
pas trop.

Remède bizarre et très-eficace contre la faiblesse
-'de'laiiue.

Faire griller sur uneochaufierette di foie de bouf, inèliiez
la tête sur une chaufferette, on-ayant soin de retenir la fumée
au moyen d'un mouchoir. Ces fumigations ont produit un effet
inespéré; du bout de cinq ou six jours les douleurs ont été cal-
mée; l'oil malade a rendu une quantité d'eau étonnante.

CHEMIN DE FER
DU -

PACIFI UE CANADIEN.
Soumissions pour Matériel Roulant.

DES SOUMISSIONS seront' reçues par le soussigu6, jus-.
qu'à MIDI, LUNDI, le,23 FEVRIER courant, pour fournir.
immédiatemenut10 matériel'roiilant.qni suit:

* 4 Wagons de premièrclasse.
2 Wagons pour les Bagages et les Malles.

* ,60 Wagons de Frer.
60.Wagons Plateformes.

Des plans et devis peuven't tre vus et l'on' peut obtenir
tous les renseignements désirés en s'adressant au bureau de
Fingénieur ou chef du chemin de fer'dui Paciflque, à Ottawa,
et au bureau de l'ingénieur du chemin de fer de PIntercoloni-
a], à Moncton, N.-B.

Le matériel roulant doit être livré sur 'embranchement de
Pimbina du chemin de fordu' Pacifique Canadien, le ou avant
le 15 MAI prochain.

F. BRAUN,
Secrétaire.

Département des Chemins de Fr
et des Canaux.

Ottawa, 7 février1880.

Le temps fixé pour recevoir les susdites Soumissions est pro-
longé d'une semaine,, savoir :jusqu'à,LUNDI, -er'MARS,4et
le temps fixé pour la livraison d'une partie :du Matériel Ron-
lant est prolongé au 1er JUIN. -

Par ordre,
* ~'*'''F. BRAUN.

27 février' 1880.

Apprentis demañes.
D UX jaunes gens.actifs nt désireux d'apprn.lre la frvpa-
grape, trouveront de Pemploi l'atelier typograp hque

*a -- - -~ -' - -
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de la Gazetlo dea mpagnes. Pour conditions s'adresser à
FIRMIN H. PROULX,

Ste. Anne de la P'catière.

'-4-,

CIIEMIN DE FER

.DU.

P'AC1FIQU&-CANADIEN.
ES SOUMISSIONS pour une seconde section de 100
milles à louest (le la RIv1ÈR -ROUGE, seront. reçues parle soussigné jusqu'à MIDI, LUNDI, le 29 MARS prochain.

La section s'éteudra de la lin du 48èxme contrat, près de la,
frontière ouest de Manitoba, à un point sur le côté ouest de la
vallée (le Bird-Tail-Creek.

Les soumissions devront étre faites sur les formules impri-
mées qui, avec toutes autres informations nécessaires, peuvent
étro obtenues aux breaux de Ilugénieur du Chemin de Fer
dit Pacific, à Ottawa et Winnipeg, le et après le 1er Mars pro-
chain.

Par ordre,

Départenment des Chiemuins doFer
et des Canaux.

Ottawa, Il février 10. S
26 Février 1880.'

F. BRAUN,
Secrétaire.

CJ.2111IEMIN DE PEI?

PACIFIQUE CANADIEN.
soumission ilolir Matâ riel Roulant.

O N DEMANDE DES SOUMISSIONS. pour fournituro d'n
MATERIE L ItOULANT devant 'tre livré sur le Chemnîj

de fer di pacifique canadien. pendant les .quatre années à
vepir. On devra lirer clinq udoLiéc les.objets suivants on ii
ieuî près, savoir : -.

20 EngiaA Locoimotives.
16 Chars de première classe (dont une parie ol traiversu).

0 Chars ohide secondi classu (dont une partie eu travoers),
, Ch~aisExin.re.i et Bagago.

Départemeut des Chemins de fer
et des Canaux,

Ottawa, le 17 février 1880.
, 19 Février 1880.

F. BRAUN,
Secrétaire.,

N~R 'DES MAPLLES.
DES SOUMISSIONS, adressés u latre Général des Postes,seront reç .u .esl à,Otta*a j usqu'à MI1DI,

VENDRED1, LE 19 MARS 1880
pour le transport des Malles de Sa Majesté, sur un contrat pro.posé pour quatre ans, dans chaque cas entre les places ci-des-sous mentionnées, à partir du 1er JUILLET 1880.
CACOUNA et la STATION DU CHEM1N DE FER, douz.fois par semaine;.
CRAIG'S ROAD STATION et LEEDS, trois fois par semaine;
GREEN RIVER et ST. ANTONIN, trois fois par semaine;
GREEN RIVER et ST. MODESTE, trois fois par semaine;
LAC BEAUPORT et QUEBEC, deux lois par semaine.
LAUZON et LEV IS, douze fois par semaine;
LAVAL et QUEBEC, trois fois par semaine,
LEEDS et WEST BROUGHTON, trois fois par semaine;
LA STATION DE L'ISLET et ST. CYRILLE, deux fois parsemaine; '1.
ST. ANSELME et STE. CLAIRE, sept fois par semaine;
ST. ELZEAR et ST. SYLVESTRE EAST, une fois par so-

mairie;
ST. SAMUEL DE GAYIIURST et VALLETOR T, une foispar sentainè.

Des avis imprimés contenant do l>us amples informationsqnant aux conditions du contrat proposé peuvent être vus, etres blancs de souissions peuvent être obtenus aux Bureaux

W. C. SIIEPPARD,
luspecteur des Po ite-

Bureau de l'Ispecteur des Postese
Québec, 4 février 1880. - -. -

r t4.eNOS
retarataires AI ~ J

3 Char' Poste et à Fumer.
240 Chars Boite à Fret.
100 Chars à Plateformes.

2 Charrucs'à Ailes.
2 Charrues à Neige. -2.Flangcrs.
4 Chars à Mains.
Le tout devant être manufacturé dans la Puissance du Ca-

nada et livré au Chemin de fer du Pacifique Canadien au FortWilliam ou d'ns la Province du Manitoba.

On peut, sur demande, se procurer des plans et spécifica-tions, au bureau de l'Ingénieur en chef, à Ottawa, le et aprèsle 15e' JOUR DE MARS prochain.

l es Rsoumisios eront par le soussigné, jusquà MIDI,

Par ordre,


